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Ltaflnge de la France à Jeanne d'Arc 
-(SOTTE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Ua. I M | I d'arrêL La police renforça les 
barrage*. Soudain, une sonnerie de ciaiMSts 
•s «m roulement de tambours annoncent le 

des Mineurs d'A. F., que précède-aa 
aie le rédacteur en ehaf de l'organe 

M. Pajo. Des epplsndiseements 
«aittest quand, dans un «poupe conspect, en 
•MCott, nu-tête, »êru d'nn pardeetoi fris. 
JCtatsa) Ssméet. qui. pour la première fols 
•Bat** M flanvar de Belgique, prend part à 
«an) •ntillatlillnn publique dîna la rue. A 
i g j aanjasv asasckeot sur ua rang M. Charles 
M a m i et les gattrtrtt dn Comité directenr 
4a « L'Action Française ». A chaque Instant. 
des ligueurs se détachent du cortège pour 
déposer de nouvelles couronnes sa pied de la 
•tatne. Au pas cadencé, pendant une heure 

les délégués de toutes les province» 
l'Association des Jeunes filles 

rajajlst**. les salaenrs et les cheminots 
4' a Action Française » vêtus de leur unl-
«aaayA les élèves candidates anx grandes 
•esse* coiffée* dn calot on da béret, dénient 

• M I I I I I I I Maletherbes. nie Royale, rue de 
l i aCl la foule est plus denae. 

La ointe, qui avait fait plaça t quelques 
«dardes ensoleillées, se remet à tomber aveo 
Tlaèsae*. La défilé n'en ponraott pas moins 
aa Marche 11 est midi S0 an passaga du 
a**/Btsr groupe. Place da Théâtre-Français. 
*• ans legs se disloqua. Le service d'ordre est 
|**t| ajaasqnes instants après. Aucun incident 
•j*aat T»«n troubler cette fête de reconnals-
aaaca aarJontle 

La défilé d'aujourd'hui, tant par son am
pleur que par aa magnifique tenue, comptera 
parmi les plus émouvants. 

A ROUBAIX 
La messe de midi, dimanche à Saint-Martin. 

a revêtu pour la fête de la Sainte de la Patrie 
•ne Mat inaccoutumé. 

L'aille* était célébré par M. l'abbé Deèer-
npon et dans les stalles avaient pris place M. 
k chanoine Bètrne, doyen de Saint-Meotm, et 
an nombreux oJerffé. 

Une vingtaine de drapeaux do diverses so
ciétés patriotiques de la ville tonnaient dans 
h «hcrar une brillante garde d'honneur, an 
ton- des nombreux dirigeants des sections 
mSinvres on patnotiques, ainsi que des per-
•eaasnlisés civiles et militaires les pius mar-
naasrtas de la région. 

Cas* à M. l'abbé Lang-lais qu'était échu 
l'honneur de faire le panégyrique de Sainte 
It—nti d'Arc. 

En termes élevés, le prédicateur a dégagé 
•mgnifliliniiisil les grandes leçons de la vie 
et •'e la mort de l'héroine se réaamant en ce 
seul mot : « servir ». , . 

Denuis le jour on Elle sait la grande mission 
à laquelle l'ont initiée les voix, Jeanne n'a da 
assse qu'elle ne l'ait accomplie Et cette façon 
atsma dont die s'y est donnée tout entière est 
!a preuve la plus brûlante de l'amour que sou 
earar de vingt ans, tendre et délicat aussi, 
portait à Dieu et à la France. 

Cet admirable don de soi qu'elle prati
quait depuis sa plus tendre enfance la met 
au premier plan, nous dit le prédicateur, do 
la plus admirable chanson de geste vécue sur 
notre sol, en même temps que les divines di
rectives consacrent la primauté du rôle de !a 
France : « Gesta Dei per Francos... » 

Quand enfin elle assiste triomphante an 
sacre de son Roi, k Reims, éclate librement 
s i joie contenue jusqu'à ce grand événement, 
voulu par Dieu et conclu par Elle : « Or donc 
est'accompli le bon plaisir de Dieu... » 

Pnis e'est l'ultime sacrifice au bûcher de 
Rouen d son cœur que le bourreau retrouve 
iptaet dans la cendre «bande. La flamme a 
consumé le corps, mais elle se dresse plus 
pnre et auréole a jamais la figure impéris
sable de la libératrice de notre sol, de la Sainte 
de U Patrie. 

La Chorale Saint-Martin s'est fait entendre 
dans l'exécution du Kyrie eu ut mineur, et 
de VO Salutaris. de Qounod, du Beginm cœli, 
d'Aiefainger, d pour terminer, la magnifique 
cantate a Jeanne d'Arc, de F. de la Tom-
belle. 

M. Perment a dirigé avec l'autorité qu'on 
lai sonnait ces brillantes exécutions. Les orgues 
étalant tenus par MM. Deieporte et Pieavet. 
On a pu apprécier dans le dernier morceau 
le talent ai sûr de Mlle Vajiowrbergiie, so
liste. 

A TOURCOING 
L* cortège traairienief 

Comme chaque année, Tourcoing à célébré 
hier la fête de Jeanne d'Arc, grâce à l'initia-
trf» privée —en l'occurrence représentée par 
las Ami» de Townxnq — remplaçant l'rmtia-
tfre officielle défaillante. 

Manifestation sobre, sans doute, mais dans 
laquelle le coeur de la foule a vibré a l'unit-
aon pour témoigner ses sentiments admiretifs 
envers la libératrice aimée. 

La jannaasu des écoles, les sociétés sportives, 
las Fédérations d'amicales, les groupements 
catholique*, les Vieux Médaillés, les Anciens 
oaantattaots français et belges, en un mot la 
grande partie des sociétés et groupements lo
caux, répondant à l'appel des Amis de Tour
coing, avaient accepté de prendre place dans 
un cortège qui, parcourant les rue» de la viHe, 
allait a» rendre place Charles-Roussel, pour 
aafcaar Fttfgie de l'héroïne. 

8 w entés place, devant la Bourse dn Com
met**» se trouvait, dans un cadre merveilleux, 
la asaeaw 4e Jeanne d'Are d c'est devant eHe 
qu'«l>ieiit défiler, le matin, le cortège tradi-
tJnmnei, puis l'après-midi, la foule d la jeu-

A U h. 30, le eortège, dirigé par M. E. 
QataMaar, vice-président des Amie de Tour-

• n . J O O g J L U e e l O O I A I I . 
s i u m i i»ie Mo es. 

coing, assisté de M. J. Vas dea Driescèe, eon-
tailler tethn**•*, quittait k rue Winoe-Choe-
qned d par lea ntat du CMtttnt, Verte, de k 
tfslitnii. Anher, de Gand d fiai ni ntetnet. 
arrivait, à 12 h. 10, place Ch.-RousseJ. Quatre 
groupes avaient été *™T"*«. tant k luunnre 
cet aeaietanta était nombreux, d an tête de 
chaque cortège se trouvait une tortété de mu
sique : La Fanfare oyetiete de la Marlière, 
La Fraternelle, L'Harmonie da Brun-Pain d 
La Fanfare du Blanc-Four. 

En passant devant Jeanne d'Are, chaque 
société deposa.it une crarbe de fleurs, tandis 
que ton drapeau prenait place sur les côtés 
de la statue. 

Quand toutes les sociétés furent installées 
dans le plue grand ordre, !'h mime national 
retentit, puis ee fut la dislocation. 

Au balcon de la Bourse du Commerce se 
trouvaient réunis ltv représentants des corps 
oenstitués qui avaient accepté de rehausser, 
par leur présence, cette belle manifestation. 

On a particulièrement remarqué k belle 
ordonnance du cortège, la parfaite tenue dea 
Gymnastes, des Scoute, le nombre élevé dea 
Anciens combattants et des Médaillés du Tra
vail et enfin le groupe figuratif, soigneusement 
réglé d très fourni. 

Toute la journée, des fleurs ont été déposées 
au pied de la statue de la Grande Française et, 
le soir, ces fleurs recueillies par les soins dît 
organisateurs furent portées sur k tombe des 
soldats français reposant dans les cimetières 
de Tourcoing. 

Une fois de plus, les Amis de Tourcoing 
ont témoigné de leur esprit d'initiative, en 
permettant à tous les admirateurs de Jeanne 
d'Are d'honorer sa mémoire d d'exprimer 
leur reconnaissance a k libératrice 

A WATTRELOS 
Les émouvantes cérémonies qui se déroulent 

chaque année, dans les rues de la commune, ent 
été contrariées hier, par le mauvais temps. 

Néanmoins, les habitants voulurent montrer 
leur fidélité envers la sainte héroïne en arborant 
le drapeau tricolore et en assistant, autant que 
le temps le leur permit, aux différentes manifes
tât km» de la journée. 

Le cortège qui devait s e former la matin à la 
rue Traveraière, ne put avoir lieu ea raison de 
la pluie. Mais, malgré ce fâcheux contre-temps, 
la vaste église de Saint-Madou était comble. Six 
drapeaux, ceux de la Jeunesse Catholique, de la 
Musique Municipale, des Anciens Combattants 
de 1S70-71, de la Fraternelle des Combattants, 
dea Anciens Combattants belges ornaient le 
chœur. 

A l'Evangile, le B . P . Lucien Nottebaert, Jé 
suite, enfant de la paroisse, prononça avec élo
quence, le panégyrique de Sainte Jeanne d'Arc. 
H débuta par un bref aperça de la vie extraordi
naire de cette jeune vierge de Lorraine et montre 
ensuite que celle-ci incarnait idéelement la Pa
trie: La Patrie, c'est-à-dire, notre être complet 
aspirant a la vie et à la liberté. Voilà ce que 
Jeanne est venue aauver. 

« Et , ajoute l e B, P . Nottebaert, si nous vou
lons que la France vive dans les siècles à venir, 
soyons fidèles A Jeanne. La France vivra parce 
que toujours s'étendra sur elle la protection du 
Christ qui a fait la France. » 

Au cours de la cérémonie, la Musique Muni
cipale, sons la direction de .M. Deltête, fit en
tendre quelques morceaux choisis. Sur le kiosque 
de la Grand Place, un concert fut ensuite donné 
par Les Enfants de la Lyre, sous la direction de 
M. Duhamel. 

Pendant la journée, la vente des ballons et de 
petites fleurs fut bien suivie. 

Espérons que l'année prochaine, avec le beau 
temps, cette fête nationale de Jeanne d'Arc 
puisse se dérouler dans tonte son ampleur. 

A LILLE 
A Lille, la plupart des édUSces publias étaient 

pavoises et de nombreuses maisons décorées du 
drapeau national et de l'étendard aux couleurs de 
l'héroïne. 

Vers 10 b. 30, les divers groupements com
posant le cortège traditionnel, se rassemblait 
rtans les rues Nationale, Mwséna et Jacquemars-
Giélée. tandis que la foule se massait autour de 
la piaee Jeanue-d'.Are. 

A 11 h., précédé <i'un peloton de quinze cava
liers du Collège de Marcq, l'immense cortège se 
mit en marche et défila devant la statue de la 
sainte libératrice, où se tenaient les principaux 
membres du Comité de Jeanne d'Arc. 

A ce moment. le temps s'édaireit et pendant 
quarante-cinq minutes les groupes se succédèrent, 
préceiés de leurs drapeaux, saluant au passage 
la statue, dont le socle fut bientôt couvert de 
magnifiques gerbes de fleurs. Environ dix mille 
membres des sociétés de gymnastes, anciens com
battants, jeunesses catholiques, jeunesse» pa
triotes, de la Fédération nationale catholique et 
de l'Action française rendirent ainsi un magni
fique hommage à l'humble bergère qui sauva la 
France du joug de l'étranger. 

Le cortège se rendit ensuite A l'église Saint-
Maurice, oh an < T e Detrm » solennel fut chanté 
en présence de Mgr l'évêque de Lille, entouré 
de Mgr Jaasoooe et de MM. les chanoines Lotthé 
et Virleux. 

Dana l'assistance, on notait M. Luzy, repré
sentant AI. le Préfet du Nord: M. le général 
Oudry, représentant le général Boquet et de nom
breux officiers: MM. Nicolle et Coutel, députés; 
plusieurs conseillers généraux et d'arrondisse
ment; les consuls de Pologne et de Tchéco
slovaquie: M Dardot, substitut du procureur de 
la République, etc . . . 

Le sermon fut donné par le R. P. Dueatiàloo, 
qui précisa îa signification d e , l a cérémonie: 
Honorer Jeanne K/ATC c'est honorer la France, 
«Jont elle fut la personnification la plus pore; 
héroïne nationale, eHe fut aussi héroïne chré
tienne. Et l'orateur termina en souhaitant que 
tons les Françnns, suivant l'exemple de Jeanne, 
fassent de Dieu leur but suprême pour la plus 
prend* gloire de la Patrie. 

. J ) î î î J 2 ? t • k * é**0"' " * * « « • l'héroïne a 
été eNenese avec te même entrain. 

j-IZ. ^ L * • f ? 1 * ' * * •»*• •«" . sous ri.nUo.tion 
« • * . . 4e U S S U M M bisquera.* xr.uaal.nie, 1, 
U™. **"**" V ' d , L h* **•*• serait de 2 mil-

T « • O^sgr*. KaMossl da Syadic.t daéral tu 
•KSlorra de. P.T.T. qui . „ , t . . . » Tomloara. . 
M « g . » s 1 a k « • ! " • " * •> »irnpra.si« toUl. 
de. la di»irib»tioa d . diaua.h. «t raspUcst i» sara 
et •impl. da rares SeMesMdair.. w u c " , " " • * " 

Le Secret 
des 

Gorges du Loup 
PAR 

OLIVIER DUVERGER 
iet e faines tctudlee. même, ne 
p u lourdement trompé, et n'était-

ce « H r>a%fllll et le flair d» eon sml X M -
tae» « d avaient résolu le mystère des troh 
'ttlasnitlliiii ouvertes contre X™ dis le dé-
««tv e* ejsi ee cMtnraient contre Louis SomaU, 
est M M m e d ! 

tlM esta* aurait pu te douter que ee der-
tas dehors eUttln«oéi. t e s allure 

ses mages* caAtm. la iirtMalgèl 
me et as son télexants, n'était 

evkdael T vulejaire, nan pat; 
ésaTeraat des entres, 4e ht masse, «e 

de l'être fourvoyé tur non a0 l'utttml 

• T B a i s -
AtBBBtaMta 

le ea songeant qull s'était assis 
gable. t**l «tait édseafé tes lm-

» I f t u eemes prêt avleeee de mal-
i i k i n ««ait 4û Mea rite en Jet
te t a u Une Miel, loaeul l rrfeerrgrt 
à, enr U k lui serrée et de grand coeur 

encore ! Poneh ! Quel scandale et combien 
U ceralt raillé de ta trop grande naïveté «I 
on venait à tout apprendre. 

Il reconnalttalt que Maurice avait TU plus 
clair une lui et il te reprochait maintenant 
da ne pat evoir écouté ata conseils su début. 
Il sursit aind évité k de braves gens une 
détention injuitlnée. 

Sent doute, Juliette éttlt-eUe en liberté 
depuis quelques semaines ; mais les trois 
entres T les deux chaatreura surtout I Contre 
eux l'accusation mensongère de Mac Nicol 
avait atteint son but ! Il pouvait se flatter 
d'avoir été roulé et d'une superbe manière I 
et il pouvait bien s'avouer i loi-même «m'en 
déflnitlTe 11 avait gaffé I non pat d'une fa
çon rlslble pourtant pour ta conscience qui 
lai reprochait ses erreurs evec amertume ! 

Que d'excuses devait-il eux deux Inno
cents qu'il aurait l'occasion de rencontrer 
souvent dant les jours a Tenir en raison de 
ses flaacaillet arec Lucienne t 

Lucienne ! la obère enfant ! depuis le 
première fds qu'il Tarait vue écrasée sons k 
douleur de k mort «le eon père, 11 avait 
gardé ton souvenir. 

Lorsqu'il l ' i rs» revue t Nice an amer In
time offert par Madame Gottler, n avait ree-
tentl pins vive encore qu'an début k dou
ceur «n charme réel qui se dégageait de k 
Jeune fille, et depuis, U n'était pas de jour» 
oC U n'ait l ésé A s e s boudes b rases, à tes 
grands yeux s o i n ! 

C'était encore A Maurice qu'il devait eon 
bonheur I Décidément ami ami lui »«ralliait 
i ossiDi Pings) tsntfliem 4o sa vk protection, 
adle et 4e eon existence privée I ÎTêtslt-ce 
p u lui qui avait proposé l'excursion de Cour-

Dcrortrc Heure 
•S- Journal dm Ranbai* m 

féawrak de clôture 
Ai Ctofrès «mlviristique 

kCMfkttt 
Caxthage, U mai. — A 15 h. 30. la proces

sion géeiéraJe de clôture du Congrès est 
formée. On y remarque un groupe nombreux 
4'ecoinnudkuues en soutane noire, préeéde» 
de drapeaux tricolores. Ce sont les prêtres et 
relierieux mutilés et anciens combattants. Des 
applaudissements nourris saluent k passage 
de la procession. 

Derrière les archevêques, sous un dais de 
soie blanche tout brodé d'or, tenu par six 
Pères Blancs, marche le cardinal-légst entouré 
des prélats et des gentilshommes de aa suite. 

Derrière le dais, viennent Mgr Lemaître, 
archevêque de Cartfcage, d ta suite, puis.les 
cardinaux ceints de la cappa magna, dont la 
foule admire les longues traînée portées par 
des Pères Blancs. Le groupe de Bizerte, le 
générai de Cbambrun, commandant supérieur 
des troupes de Tunis, enfin le Comité perma
nent du Congrès eucharistique d les Pères 
Bknes ferment k marche. 

La procession fait k tour de l'amphithéâtre 
pour rendre un dernier hommage aux pre
miers martyrs, puis die remonte lentement 
vers la Primatiale. La foule immense, cou
vrant toutes les penam de k colline sacrée, 
est virement impressionnée. 

La procession terminée, k cardinal-légat 
paraît an balcon centrai de la Primatiale et, 
tandis que des milliers de voix entonnent le 
Tonton £roo, que l'odensoir nambok sur 
les murs blancs de k cathédrale, le légat 
donne a. la multitude k bénédiction papale. 

Le 30* Congrès eucharwtique a pris fin. 

Ua fane terrible 
dus n e cornue do VIT 

Vinon, H mai. _ LSiorloger Paul Barthé
lémy, demeurant cours Mïrabetm, i Aix, pre
nait pension à Vinon, avec son amie, Mlle 
Anna Perrier, âgée de 20 ans, chez les 
époux France. , 

Anna Perrier s'enfuit avec le jeune Moïse 
France, 21 ans. Après être retourné à Aix, 
Barthélémy revint a Vinon où les jeunes 
gens étaient rentrés, et demanda à Anna 
Perrier de revenir avec lui. 

Bile s'y refusa, Barthélémy sortit alors un 
revolver et tira sept fois sur le groupe. M. 
France père d aa fille Jeanne, mortellement 
frappés, Mme France, grièvement blessée, 
s'enroulait également. Les deux fils ainsi 
qu'Anna Perrier «raient pu s'enfuir. Moïse 
s'arma d'un fusil, tira sur Barthélémy qui 
s'affaissa très grièvement blessé. Barthélémy 
a été consigné dans une «inique d mis à 
la disposition de la justice. Mme France, 
dont les jours sont en danger, e été trans-
portée à l"Hôtel-Dien de Marseille. 

Dtnièrtê NvmveUet Régionales 
inWut «W Cysomg griirtaimt bktté 
dans une cothmon, i Armenbères 

Un 

Dimanche, h 13 h. 30, au carrefour de la rue 
Nationale et de la rue Sadi-Carnot, à Armen-
tièrea. une motocyclette conduite par M. Emile 
Delebeeq, 42 ans, demeurant 45, rue de Lille, à 
C'ysoing, qui était accompagné de son ma, est en
trée en collision avec nne camionnette conduite 
par U . Henri Dubure, de Saint-Omer. Le choc 
se produisit à l'arrière de la voiture; la moto se 
retourna et fnt démolie. Ses deux occupants, 
dont retat a été Jugé grave, ont été hospitalisés 
il Armentiéres. M. Butin, secrétaire principal de 
police, a maintenu le conducteur de la camion
nette à la disposition du Parquet, qui a été 
everti. 

Dernières Nouvelles Sportives 
BASKET-BALL 

LE FOYER DE MULHOUSE 
VAINQUEUR dn C.S. PLAISANCE de PARIS 

EST CHAMPION DE FRANCE 
Paris. 11 mai. — Cet après-midi a eu lieu aux 

arènes de I.utèce, la hnale du championnat de 
France de basket-ball. Elle mettait ea présence 
le Foyer Alsacien de Mulhouse, tenant du titre 
et le C.S. de Plaisance. Les Mulhousiens triom
phèrent par 28 points â 23 et conservent ainsi le 
titre de champions de Fraïuc. 

En lever de rideau, l'A.S. Bon Conseil rem
porta nue classique victoire sur l'A.S. Saint-
Hippolyte, par 37 pts à 20. 

T 0 0TB ALL-ASS OCIATI0 N 
LE CEICLZ SPOETir BXTFOEOIS BAT 

LE &ACINO-CLUB DE ROUBAIX. p u 1 tut i 0 
Les nouveaux c.smpiom du Nord f'ét.i .nt dépl.-

têt dim.nche k W.ercshem (Belgique!, pour rencon
trer è.i .ctuels champions de Belgique. le Cercla 
Sportif Rrugeois. Comme en témoigne le refait.t, le 
Ascing-Club de Roub.iz, quoique privé des service, 
de Loecke et d'Héwitt, sélectionnée à Pins , >• com
porte merniaquemen:, ne succombant que par 1 
but à 0. 

LA MARCHE 
EN ATTENDANT L ABEJVtE SB ItA COUBSE 

PA-PTS-T.TT.T.F. 
Hier . été courue à Lille nne épreuve de marche 

orf.ni.ee à l 'ocoron du huitième P.ris-Lille cy
cliste. Elle a été gagnée par le m.rohear Etienne 
Laisné, champion du Nord 1929 et vainqueur du Tour 
d« Parla 1929. Il av.it pourtant comme adversaire, 
lela «.rclieuri les plua réputés de France, 

0TCU8MB 
L£ CHAMPION SE PBANCE N'A PU, PAX SUITE 

DE LA PLPXE, ETRE CONNU SUCAXCHE 
Paris, 11 nui. — Au P.rc des Princes, .près une 

heure de course, Paillard av.it effectué «9 km. 4.0. 
Vers le Me km., I. plaie se mettent i tomber empê
che lee concurrent, d. poursuivra l'épreuve et eu 
83e km.. 1. courte est arrêtée. A c. moment, I. elas-
sement était le suivant : 1er, Paillard, ea il h. l j j o ; 
te, L'rago. t 120 m.; 3e, Lscqueh.y, i 5 tours; 4e, 
Marronnier, à 11 tours: Se, Aubert. a 14 tours; «e, 
Auguste Wambst. a 15 tours; 7e, Cutudal, à U tours 
1/2; Se, Sadr Leport, i 13 tours. Suivant 1. régi» 
méat, l'épreuve n'.van^pas comporté la dist.nc. ré-
«lementsire. cell.ci sera recourue entièrement mer
credi prochain sur 1* mime piste, t 18 h., avec les 
neuf concurrents de cet après-midi. 

U IVe JOURNÉE DES MILITANTS 
DES SYNDICATS LIBRES 
DE ROUBAIX-TOURCOINC 

La Quatrtefnc journée des militants des 
Syndicat! Libres s'est tenue dimanche, dans 
ta salle de la liaison des Syndicats, 39, rue 
Henri-Carrette, à RmVbalx. devant un bon 
nombre d'ouvriers et employés. 

LE COURS DE M. JOSEPH DANEL 
«C'est une question complexe et délicate que 

«•elle des relations ouvrières et patronales, dit 
M. Jeeeph Dsnel , assis pour ta résoudre il y a 
une doctrine et il y a des principes et il pose de 
suite deux qaestions: Les organisations profes
sionnelles, patronale* et ouvrières, sont-elles 
légitimes? E t si tries le sont, ne s'ensuit-il pas 
logiquement qu'H faut qu'il y ait entre elles des 
relations? 

s L'orxanisetion est fondée sur un droit natu
rel, que nul ne peut contester et qui est pour 
l'homme un besoin psychologique, un besoin 
d'âme Hit le conférencier. Ce droit est reconnu et 
mis en application par toutes sortes d'intérêts 
et «le besoins divers; il s'impose d'autant plus 
vivement quand il s'agit des intérêts si graves 
de la profession. D è s lors que ceci est posé, il 
faut admettre que ces organisations doivent col
laborer, car sans quoi leur bnt ne serait pas 
atteint et leur refuser le droit d'agir serait équi
valent à leur refuser le droit d'existence. 

» 11 tlaut admettre de même que ces organisa
tions doivent être autonomes et qu'elles aient et 
se donnent 1. tonne et les chefs qu'elles veulent. 

s L conférencier montre ensuite que les rela
tions entre organisations patronales et ouvrières 
existent plus qu'on ne le croit d'une manière 
générale. II arrive que ce toit des relations offi
cieuses, inavouée», ce sont tout de même des 
relations effectives, quand ee ne serait que par 
le canal de ht presse quotidienne, une organisa
tion agissent sur l'autre par des déclarations 
opportunes. » 

U n e discuss ion in téres sante révè le ensu i te 
Tardent dés i r qu'ont l e s ouvriers chré t i ens 
d'nne col laborat ion effective, e t l ' env i sagent 
m ê m e sur d e s terrains qui , sans ê tre spéci
f iquement profess ionne l s , permet tra ient de 
se comprendre e t d e se connaî tre mieux . 

U n repas e n c o m m u n rénni t tous l e s au
diteurs. 

L E COURS O E M. LOUIS BLAIN 
Le travail reprend ensuite pour entendre M. 

Blain sur la question des salaires dans le Nord. 
M. Blin envisage la question d'une manière gé
nérale et indique successivement les divers élé
ments économiques qui influent sur les salaires. 
Le coût de la vie tout d'abord, mais cet élément 
est depuis quelques années stabilisé du fait même 
de la stabilisation du franc. La situation écono
mique, bonne ou mauvaise, joue également un 
grand rôle et le conférencier cite des professions 
où des fluctuations se sont successivement pro
duites du fait de cet élément. 

Mais il y a quelques chose qui, dans l'avenir 
devra avoir une grande influence sur les salaires 
ouvriers, c'est la rationalisation. M. Blain indi
que que ces méthodes nouvelles qui sont cause 
de bnéficea nouveaux doivent assurer aux ou
vriers des salaires justes, il indique aussi les 
moyens de parer k certaines crises de chômage 
qui sont parfois le résultat d'une production ex
trêmement poussée. 

A la suite de cet exposé eut lieu une discus
sion très approfondie sur la question des salaires 
et les conditions de travail en général. 

P E T I T E S N O U V E L L E S 
— Une explosion, que Von croit due • u ndéetge-

inent de e»n de ciurbou, s'est produite» dans 1» four 
d'un* boulangerie, à Pontevedre, tuant trois per
sonnes et en blessant plusieurs antres. Lu garçon do 
U boulangerie a en le bras arraché. Las défats *ont 
très importants. 

— X*a aooserUitloa ourerte sa profit des sinistrés 
dn Sud-Ou«st, des la 5 mars dernier, par la Fédéra
tion protestante de France, a produit à ce jour près 
de 1.200.000 ffranes. 

-<- Un» antamnfcUs transportant «uatre personnes 
qu! se rendaient anx «ourses de taureaux, à Madrid, 
est entrée en collision arec une autre- automobile 
occupée par deux personne?. Les deux Toiture* ont 
erpot*. On retira un mort. Les cinq, eutres occupsnîs 
stnt grièvement hlesn's. 

— M. Martin Karl, marchand ambulant, habitait 
avec sa famille dans une roulotte, faubourg de Troyes, 
à Bar-sur-Seine. Rentrant chez lui, il eut une dis
cussion arec son fils, François, qui, s'emparant d'un 
piquet en fer en porta un violent coup à son père «t 
le tua. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, hindi 12 
Aujourd'hui aaint Pancrace; demain, inint Serrais. 
8ol.ll : Lever i j h. 15; coucher à 10 h. 19. 
Lune : Premier quartier du 5; pleine le I t , 
Bollstln météorologique pour U Journée du 12 mai 

(Kécion Xord) : Ciel nuageux av 
set arec crains; rent Ouest pa 
température en faible baisse; minimum en tiaisse 
d> 2o. 

Constatation de nourrissons du Comité Koubalsien 
lie l'Enfance : 13 h. 30, local de 1. Goutte de Lan. 

Cirque routier : à 20 h. 30, à l'Hippodrome. 

i Nord-Ouest; 

La distribution des primes 
des legs Alfred Motte-Grimonprez, 

Lallemand, Gadenne, etc.. 
Dimanche, a 11 h., a eu lieu dans la salle 

Pierre-de-Roubaii, t l'Hôtel de Ville, la distri
bution annuelle des primes accordées aux per
sonnes aidées par le Bureau de bienfaisance. 

Cette cérémonie était présidée par 41. Alfred 
I.erouje, vice-préaident de cet établissement cha
ritable, entouré de MM. Maurice Fourgons, Gas
ton Duburcq, le docteur Delahousse, Dumont, 
Winauts, administrateurs, le chanoine Bègue, 
doyen de Saint-Martin; Michel Motte, Eugène 
Motte fils, Emile Meillassouz, membres de la 
famille Motte-Grimonprez et M. Cordonnier, se
crétaire du Bureau de bienfaisance-

M. Alfred Lerouge remercie et félicite lea re
présentants de la famill» MAttc-Grîmosaria et 
dea autre, bienfaiteur*, puia il expo»» la façon 
dont « m a t résoitJe» las tHajaa dss t e a t a t t a 
dosateurs. 

. C ' e s t a r w on vif pbxiair, dit-il, o o s 1* voaa 
fait part qu'un généreux anonyme a resais uae 
aomme de 700 fr. là répartir entre lea bénéfi
ciaires du legs Alfred Motte-Urimonpres, ee qui 
portera cetti; jirisie de 3 0 fr. à 150 fr. > 

M. Uich. l Motte prend esnmite. la parais. 
«.Grâce, dit-il, ft votre bonne administration, le 
Bureau de bienfaisance a pu cette année aug-
a e n t e r le nombre d» prime» et rendre ainti 
hommage à un plua grand aotnbre de familles in
digentes. Mon grand'père Alfred Motte fut donc, 
non seulement, le précurseur de la grande indus
trie, mais encore l'initiateur d'un mouvement 
t s e â s , que nous sommes heureux de voir s'épa
nouir aetuellesBeot, c'est-a-dire l e . allocations 
familiales. 

£ Je ne crois donc pas m'avancer outre mesure 
en m'engageant au nom des héritiers Alfred 
Motte-Grimonprez h rajuster prochainement le 
montant des présentes primes. » 

11 termine en rendant hommage à la mémoire 
de .MM. Lallemand et Gadenne et aux Comités 
des fêtes de quartiers, qui contribuent k cette 
«euvre 

Ije secrétaire du Bureau de bienfnisanee, M. 
Cordonnier, donne alors lecture de plusieurs 
lettres d'excuses, puis a lieu la lectme du pal
marès. 
PRIMES DE PP.OPEETÈ accordées en vertu des dis

positions du legs Alfred Motte-Grimonpre. aux ma-
nsres ouvriers l e . mieux tenus. 
Cette .uuée, la valeur toute des prime, est de 

3.0U7 fr. 
Deux buffets d'une valeur de 285 fr. l'un, — Van-

tassât Théophile, rue de la Vigne, 81, ee»r Voabeve-
ren, 7- Verquain Paul, rue Plutarque, 4. 

Cint> berceaux garni* d'an* valeur d. 205 fr. l 'as. 
— Anselme Joseph, rue des Anges, 120; Syel.ndt 
André, place C'arnot. 18, cour Banss.rt, 1. — Lirn.rd 
Jules, rue de 1. Fosse-trux-Chenes, eeur de l'Aigle-
d'Or, 38. — Caill.rd Isidore, rue Saint-Antoine, 3^, 
cour Delvallée, 1. — Petit Vsetor, rue L6on.rd-de-
Vinoi, 2, «pvart., 2. 

Deux cuisinières d'un* valeur de 288 fr. l'os*. 
— V.ndewalle Gustave, rue Hoche, 24. — Dogimont 
Jacques, rue Jean-Macé, 71. 

Dix lots de six chaises d'an* valeur de 148 fr. 1* 
lot. — Gaultier François, rnc du Bon-Kasoir, 24. — 
Femme De Bruyno, née Masse Berthe, rue Vallon, 
19; Vte Potte»u, née Deiaegoer Marie-Louise, ru. du 
Pile, 146. — Degrer» Vît.l, ru. et eour Volrtire, 1. 
— De Bons Léon, rue et cour lta*engo, 10; Vers-
ehuere Oscar, rue d'Oran, 41. •—M.lfait Frorimond, 
rue Jecn-Mscé, 93. — Fsure Joseph, rue Bubons, 93; 
Desch.mps Henri, rue Joan-Macé. 135; tlforrier Jules, 
rue Edouard.Vaillant. 100, eour Poissonnier, 7. 
PEH1XS DE P&OPXETS .ocerdée. en vertu des dis

position, de la Fondation Motte-Ortœonprea »ux 
famille, nombreuses ou aux ménages ouvriers les 
mieux tenus. 
L . valeur totale de ces primes eit de 360 fr. 
Sept prime, de 60 fr. chacune. — Brouwers Louis, 

rue Delesenne. cour St-Amé. 3 ; DuOos Enrfne. rn. d . 
1» Guinrnette, 56, cour Mullier, 16; D» Wyndt Louis, 
rue d̂  Tourcoing, 106. cour Saint-Louis. 10; Wey-
miens Gustave, boulevard de Fourmies, 177, app. 6; 
Ghesquier Carlos, rue de Wasquettal, 6; Claessena 
Jean, rno da Maubenge, 84; Fiévet Emile, rue Jean-
K.cé, 93. 
PRIME accordée en vertu des dispositions du legs 

JoMen Qadenne MichoUet à nne personne ayant re
cueilli un orphelin pendant l'année. 
Cette -prime est d'une valeur de 140 fr. 
Lebailly Keue, rue Galvani, 55. 

PRIMES DE PROPRETS accordées en vertu de. dis
positions de. legs Théodore Lallemand et Julien O*-
denne aux famille, nombreuse, et .est ménages ou
vriers lea mieux tenus. 
La valeur totale de ces primes est de 950 fr. 
DiT-neuf primes de 50 fr. chacune. — Lenglin Mar

cel, rue Jacquard. 146; Glorieux Clément, ru» Jac
quard, 156, cour Chéron, ?>; Rolnert Albert, rue de 
Tournai. 20; Psssard Vitil. rue de l'Espérance, 54; 
Lefebvre Fernjrd, rne d. l'Alouette, 13 bis, eonr Mul
lier, 1: Beeuuet Jules, rue Blanchemailie. 123. cour 
Franck, 12; Femme Bonnier, née Bienaimé Adrienne, 
rue Vi. ror-Huffo. 171; Lemaire Edirard, rue de Na-
pies. 98; Beyt Paul, Gronde Rue, 235; Desreumau* 
Dominique, rue Léon-Atlart, 2; Vt:n»cli»melhout F.d-
mond. rne des Longues-Haies. 58, cour Roussel. 19; 
Ooullo Alfred, rue Horarc-Vernet, 57; Vandevelde 
Henri, avenue Alfred-Motte, baraq. 7; Caby Cèles-
tin. boulevard de Fourmies, 16». apj>„ 6; Û-ydo Au-
ruste, avenue Linné, square des Platanes. 2; Lebigre 
Ernest, rue E.-Vaillaut, 100, eour Poiossonnier, 9; 
'Mathis Henri, rue Jean-Macé, 139: Ornelis Rémi, rue 
dea Lougnes-HiMes. 128, cour LeKros, 19; Vve Pollct, 
née Crtteau Clémence, rne Jouffroy, 59. 

.(A suivre.) 
HALLE FLIPO. — Beurre. 16.50: extra, 17.75 

et BL Café, 16.75. Gruyère, 13. Biscuits, 6.60-11. 
LES FABRIQUES 0*/«rPPAREI LLAGE ET 

DE CABLES ÉECTRIQUES DU NORD dési
reux d'éviter tout mécompte 4 leurs clients, ;»6 
informent qu'elles n'ont aucune succursale a 
Houbai-v.. 

Leur seule maison de vente pour la région du 
Nord est toujours située à Lille, I et 3, rse 
Sans-Pavé, leur siège social. C'est uniquement 
lt\ qu'ils trouveront les fils et cables fabriqués 
à l'usine de Croix, dans la seule c lblei ie située 
eu pleine centre de la région la plus industrielle 
du Nord : l'appareillage électrique de qualité 
qu'ils ont l'habitude d'employer, le^ iurompara-
bes postes secteur, Haut Parleur et Diffuseur 
Nora. a 6 , ï 6 i 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE L'ASSOCIATION des ANCIENS ÉLÈVES 

DE L1NSTITUTI0N SAINT-LOUIS 
Dimanche, à 11 h. 30, a eu lieu dans une salle 

do l'établissement, l'assemblée générale trimes
trielle des Anciens élèves de l'Institution Saint-
Louis. Suivie par un très grand nombre d'adhé
rents, cette réunion était présidée par M. J. 
Verhoest, entouré de M. l'abbé Honoré, supé
rieur de l'Institution; M. l'abbé Phalempin, direc
teur de l'Assodutiou et des membres du Comité, 
MM. A. Lanthier, secrétaire général; P. Huyghe, 
trésorier; J. Delcroix, H. Pennequin et A. Goen. 

E a ouvrant la séance, le président souhaite la 
bienvenue aux membres du Club des supporters 
du Racrng-Olub de Roubaix, qui sont venus 
éemarJàer que leur fanion soit béni à l'occasion 
de la fête de sainte Jeanne d'Arc et de la messe 
célébrée pour les-anciens décèdes. Cette simple 
et touchante cérémonie a eu lieu à l'issue de 
la messe. 

On entend d'abord un intéressent rapport de 
M. L. Lemaire. sur l'œuvre admirable des vail-
lalnts scouts : M. P. Defollin donne ua rapport 
détaillé sur la Congrégation. Sur le Cercle 
Irl'études. oe sont MM. P. Pieavet et G. Lam-
brecq qui donnent à l'assemblée un compte rendu 
de leurs travaux. Les rapporta de MM. Penne-
quin, sur la bibliothèque; A. Vilqoin, sur les 
sports; A. Lanthier, sur lea Parnassiens, sont 
également approuvés à l'unanimité, de même que 
l'intéressant rapport de M. A. Lanthier, secré
taire général, sur la vitalité de l'Association et 
celui de M. Huvglie, trésorier, qui expose la 
situation financière. 

Des allocutions empreintes d'un grande fami
liarité ont été ensuite prononcées par MM. les 

^jg Honoré, supérieur et Phalempin, directeur. 

li.**mdoB £*•* t—attisée par U «*•*< 
MBante tombola. 
Uaae de TiMe. Lé*. Ce^etlt, 73, r. MB, 

LA FÊTE K LA SOCItTl 
DE GTHNAST1QUE 

« L A JEANNE D'ARC» 
Cette taaée encore la socieb» de •-

» La Jeanne d'Arc ». da la paroi*** i 
Baptiste, a fêté sa patronne «rvec on éclat excep
tionnel. Après avoir •saiecé t ta t i«*irs*.«*i , ] * * 
gymnastes se sont rendu* aa Patreaaps*, 'ru* 
Jean-Baptiste-Nottr. ou leur fut o fer t «a* vit 
d'honneur. M. l'abbé U Dhave, tajattattr, pré
senta la société à MM. Legientr* e t K4*aàj*art. 
président e t vice-président dxwaneur, aval rstpac-
dirent par une délicate allocution, i i|ii iataut tant 
le istaisir qu'ils éproitraient k t'intereater à une 
aunfi belle société. 

M. Ducarin énuméra ensuite les tstscèa retn-
portés par la Jeanne d'Are. 

A 16 h., dans) la taBe dn Patronage, qui con
tenait une nombreuse et Fvmpathkrae assistant», 
a eu lieu une attrajante séance récréative. Après 
une brilbinte ouverture par l'orchestre, lea grm-
nasites sous !a direction de leur dévoué chef, 
M. D e Necker, ont produit divers exercices qui 
ont été chaleureusement applaudia, ainsi qoe le 
charmant ballet dea Pierrot* et Pierrette.», 
création de M. D e Necker. 

Le progratneac, d'une conception heureuse, 
comportait aussi d'attrayants numéro*. C'est 
ainsi que les auditeurs, ehartnéa, ont t i tu i mive-
ment applaudi MM. Deamons, ténor; BaHoit, 
baryton; M"* V.noverberghe. soprano, ahaaâ que 
le sympathique Dessauvages dans se s amusantes 
.pasquflles tourquennoises. 

LA TEINTURERIE MAINCENT, 20, rue du 
Vieil-Abrtuvtlr (Tél. 15.43), Rx et 62, rue St-
Jacques (Tél. 10J37), Tg, par son installation 
moderne assure un travail rapide et parfait. S23 

LA FIRME LANDRIEUX Frire* étant dis
soute. M. Félix LANDRIEUX, rue Sainte-Thé
rèse. 48, informe qu'il continue comme par l e 
passé toua travaux de maçonnerie, etc. Bureaux 
et magasins. 80, rue Maubeuge. (T. 2009). 34061 

DOMMAGES DE GUERRE. — Let porteurs 
d'obligations sexennales et titres amortissable, 
inaliénables sont informés que la BANQUE 
ESTIEVENART, 43, rue des Artt, à LILLE, est 
preneur de tontes quantités au taux maximum. 
Paiement comptant. 34322 

LES BONS VINS... J. FOURLINNIE, 38,rne 
de Lannoy, Roubaix (Téléphone 29.62). 860S5 

Let argumenta frappant* 
Une ménagère, Mme Anna Beuscart, 48 ans, 

domiciliée 56, rue Sainte-Thérèse, cour Florin, 
33, a porté plainte devant M. Malot, commissaire 
de police de permanence, contre aon mari, Louis 
Beuscart, 48 ans, terrassier, même adresse, le
quel, selon ses dires, l'aurait rouée d* coups 
puis l'aurait mise â la porte. Une enquête est ou
verte. 

GARAGE pour 30 voitures. Atelier de répa
rations. 2, rue d'Epiual, Roubaix. 10201 

FEUX POTIN, ULLE 
vend ses délicieuses CONFITURES 
36445 i d e s PRIX EXCEPTIONNELS 

C R O I X 

Bénédiction da fanion 
de 

la Fédération nationale catholique 
de Saint-Pierre 

La journée du dimanche 11 mai, jour de ia 
fête nationale de .sainte Jeanne d'Arc, sera, pour 
la paroisse do Croix-Saint-Pierre, marquée d'une 
pierre blanche. C'est, en effet, en ce jour qu'eut 
lieu la bénédiction du fanion de la section de la 
Fédération Xotionale Catholique de la paroisse. 

La cérémonie eut lieu à la messe de 10 heures. 
M. l'abbé Beun bénit le fanion offert par le 
Comité, puis célébra la messe, assisoé de MM. ies 
vicaires Heyte et Debeurmc. 

La Uhorale paroissiale, dirigée par M. Desies, 
interpréta la messe de Oreste Ravanello. En 
outit.-4a"Chorale'des jeunes filles, sons la direc
tion de M. Delattre, exécuta quelques chants. 

A l'Evangile, M. l'abbé Beun développa les 
devoirs et ies directive» de la F.N.C. 

Après la messe, le drapeau, suivi d'environ 
1.500 membres, se rendit au cimetière, au Monu
ment aux morts, devant lequel M. Flipo, direc
teur de la section, rendit hommage aux disparus 
et déclara que ce pourquoi ils luttèrent sera vail
lamment défendai par la F.X.C. 

Bnliu le cortège, préedié de membres de l'Har
monie Mutuelle, se rendit au Cercle où, aptô* un 
concert donné par cette musique et un ehant 
exécuté par la Chorale paroissiule, M. P . Mul-
liez, délégué du Comité directeur diocésain, 
exprima «a joie personnelle et lea félicitations 
de tous pour le magnifique travail de la section 
de Croix-Saint-Pierre. Il prononça ensuite l'éloge 
de sainte Jeanne d'Arc, qui concrétisa l'idéal da 
tout bon Français et rappela le programme d* 
l'année: développer le sens rie la famille, *a pro
téger et élever l'enfant, lui donner de bons prin
cipes, en un mot faire un boa chrétien et un 
bon Fran-, .N. 

Un ton-: fut porté â sa santé et M. Flipo 
remercia les assistants, les engageant à assister 
à la soirée théâtrale, qui comporta deux pièces, 
dont une: « La goutte d'eau ». jouée par d'excel
lents acteurs, fut une magnifique défense des 
religieux anciens combattants et l'autre: * Le t 
deux sourds », une très fine comédie. Le petit 
J. Baas, monoroguiste patoisant, se chargea avec 
beaucoup d'humour et de succès de faire divers 
intermèdes. 

L'incendie des atelier» PaJbex 
Devant une recrudescence de l'incendie qui 

s'coait «jéc-iaré, samedi après-midi dan* ia fabri
que de déchets de coton de M Payiez, rue da 
Ureusot, les pompiers de Roubaix furent obligés 
de rester sur les lieux jusque 22 h. 90 , pais 
vinrent reprendre leur service dimanche, jusque 
10 heures. Les pompiers de Croix, eux, conti
nuèrent i inonder les multiples foyera, n u s 
cesse renaissants et enfin le soir, Ha purent 
regagner leur casernement, tout danger étant 
écarté, 

BIJOUX C A C A N " ' " ' l S r " 

1" COMMUNION 
COLLIERS - MEDAILLES - CHAPELETS 

Prix très avantageux :— 
36517 —: Choix otasMèrtMt 

mettes si fertile en résultats pour son Infor
mation. Il cardait prêtante a ton cœur la 
douceur da tête à tête trop bref qu'il avait 
en avec aa fiancée d'aujourd'hui. ! 

Ce toir encore, Maurice n'avait-il pas avec 
::atuilde compris aon désir de rester seul 
a rat Lucienne! Ne leur avalent-Ut ptt tona 
deux arec une il délicate attention menacé 
l'occasion de déclarer leurs sentiments? 

Si le fiancé était heureux, combien «ou-
<4at_< était le Juge ! La tâche, qu'il hri restait 
a accomplir, lui apparaissait plut ingrate 
maintenant depuis l'arrestation du criminel, 
alors qu'au contraire elle aurait dû lui sem
bler plus facile! Comment parviendrait-il A 
dématquer les complices dn bandit que la 
lecture des JourtuMix du jour ayant relaté 
l'arrestation de Borna 11 trait tans le moindre 
doute mis en carde contre let recherches 
maintenant dirigées contre eux! 

Georges d'Arbigny, harcelé par de pénibles 
s-jcls, s'endormit et aon sommeil lourdement 
fut peuplé de cauchemars et dt doux rfives 
a i gré de ton nmeor ou de aon inquiétude. 

Locianae, dent la rhaattri de Manmide, 
te rêjoaieitlt de ton amour édoi, déplorant 
tvec ail* le retard d'us bonheur al obèremeat 
payé. 

Mademoiselle Gottler n* pouvait trop dira 
la Joie qu'elle avait éprouvée A l'aonoaee de 
l ' imitation de Mac Nicol. Pour elle let évé-
ntsneati de eet derniers Jours avalent 
emporté au loin l'obstraatlon da ta mère 
mieux que ne l'auraient pu faire lea plot 
• nvtlnctntea prierai! 

Lucienne était heureuse de lavoir que ton 

père enfin serait vengé! ' Qu'elle aimait et 
qu'elle était aimée!... Toutes deux avec une 
certaine crainte rétrospective s'entretenaient 
des aventures passées. 

i Que d'imprévus dans la vie! En bien 
on en mal la roue tourne! pour nous c'est du 
bon coté qu'elle a penchée! Que j'étais loin 
il y a quelques Jonrs encore de m'attendre A 
la douce certitude d'aujourd'hui. Je ne puis 
m'emrpêcher de sourire quand je pense A 
msman qui me parlait tvec insistance de 
l'avenir de luxe, de plaisir, de bonheur que 
m'apporterait mon mariage avec Mac Nicol! 

Ma chère Mathihle. nous avions eu la 
main vraiment malheureuse en acceptant 
sons mon toit comme défenseur de notre 
sêcui'it j menacée celui même dont nous 
avions tout A craindre! Je tremble en son
geant aux dangert que l'emballement de ta 
mère et notre aveuglement nous ont fait 
courir ! 

Nous n'avons plus rien a redouter de 
ta part, ma chérie, Je crois que son compte 
•at bon! 

—i Malt te l complices? 
— Confiance en sot fiancés! J'espère en 

leur réussit»; Ut nous l'ont promite! Leur 
boolienr, 1» notre, en dépendent; tn peux être 
murée qu'Ut ne négligeront rien pour arri
ver A leur capture le plut vite qu'ils le pour
vut . 

Sur un tendre baiser d'affection récipro
que, les jeunes filles se séparèrent et bientôt 
chacune dans aa chambre s'endormit en 
revint. 

La nuit était entsi merveilleusement belle 
que la précédente. Dant le ciel, la lune toute 

ronde parcourait lentement son chemin lumi
neux. Le silence absolu s'étendait sur la cam
pagne endormie. 

A la caserne de gendarmerie du Bar, seul 
dans sa fraîche cellule, le prisonnier ne dor
mait pas. Il songeait. 

La surprise et l'abattement de sa première 
nuit de captivité avait fait place A plut de 
lcgique et il examinait froidement la situa
tion. 

U commençait aussi A trouver quelque 
désagrément à l'atmosphère humide de son 
cachot. Bien «nie ce ne fnt pas son premier 
séjour en prison, il avait joui de trop de bien-
être au cours des dernières semaines pour 
retrouver facilement l'habitude de la déten
tion. 

Cette fois, la transition avait été trop brus
que, l« différence trop grande entre le lit 
douillet et tiède de la villa des Gorges et la 
rude couche de sa geôle provisoire. Provi
soire! car il savait par una lointaine expé
rience qu'il serait sous peu transféré d là 
maison d'arrêt du chef-lieu judiciaire ofi il 
resterait aussi longtemps que durerait l'Ins
truction de tes crimes. 

Ce sertit entutte lea Assîtes, puis, après 
l'arrêt, la randonnée A travers la Franc* pour 
la reddition de comptée eux différents par
quets qui le recherchaient pour d'autres mé
faits. Toutes les Court devant lesquelles il 
comparaîtrait le jugeraient t in t pitié; U n'aa 
attendait pat moins: U était trop intelligent 
pour comprendre qu'il avait trop tué et volé 
pour que l'heure de l'expiation ae vint pat 
Inexorable! 11 lui faudrait entier ton* tel 
crimes. Par quelle peine? Le bagne pour le 
moins et, qui tait, la guillotine peut-être ! 

Malgré tout son courage, le prisonnier 
frissonna. 

Dans la vision d'un a-venir encore lointain, 
mais probable, l'homme Técut par avance let 
heures dernière* de sa vie de bandit, dans 
l'ultime attente de l'echafaud monté ton* 
pioche de la prison ! 

Btait-ce possible?... C'était horrible! Il 
entendait le bourdonnement confus de lt 
foule avide du spectacle sanglant dont ii 
allait faire les frais! Ces coups «qu'il perce-
viiit de l'extérieur n'étaient-ils pas ceux dey 
aides du bourreau montant la sinistre ma
chine ? 

Il n'y avait pas de doute, cétart bien cela! 
Pourquoi s'était-il dissimulé ce comment r 
L,- dénouement prochain de ton exittenc» 
misérable n'était-il p i s l'tboutistemaot logi
que de la série de set forfait* ? 

La société allait dant nn luttant être ven
gée; elle demanderait l'expiation de te* cri
mes par le même martyre! En avait-elle le 
droit, après tont. et malgré l'ignomagnie dt 
ta conduite passée ï De punir, oui, tuait i» 
se venger ? 

N'était-ce pat un* Inhumaine cruauté «u* 
de te venger tur un homme, 1* plu* crtaxine 
fnt-il. t int défense et tant aidai Cartaa, U 
avait commis bien des crimes, malt dant 
l'exécution de chacun d'eax, n'avait-11 pat 
cbtqae fois risqué le geste de défea** «te ta 
victime? Il avait en A son avantage l'Iné
galité de la surprise, mais, le premier ins
tant passé, ils étaient bien souvent restés 
deux homme* face A face; le p l u fort ter
rassant 1* plut faible. 

(A taftrt.) | 
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